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de pouvoir lui offrir l'homuage de la reconnaissance de
tout un peuple, car, en cela je lie suis qlue l'organe
fidèle des sentiments de mes compatriotes. De tous les
hommages, c'est celui auquel un hiommule à idées élevées
et à sentiments généreux comme M. Ratmeau se montre
toujours 10 plus sensible.

M. Rameau, catholique convaincu; sait bien que le
sentimnent religieux n'exclut pas celui de la liberté et
que lon peut être bon catholique sans être absolutiste.
Aussi m'a-t-il paru persutlé que le citoyen pénétré des
sentiments que le catholicisme inspire, de l'esprit d'ab-
nuégatiou et de sacrifice qu'il conunande, sera beaucoup
plus propre que l'é-goïste ou le sybarite à faire fonction-
ner les institutions libérales et à en recueillir les fruits.
S'il est des hommes qui méritent bien des amis de l'hîu-
manitéi, qui comprennent bien les besoins de l'époque à
laquelle nous vivons, ce sont (les homtues commue Mon-
talombert, Lacordaire, conumne L Rameau, qui travail-
lent à démontrer que le problème du jour, celui dle l'ac-
cord de la religion avec la liberté, n'est pas insoluble et
que l'exercice de l'une peut très bien se conçilier avec
la pratique de l'autre. L'mmnortel Pie IX. lui-meme,
l'Aurait résolu dans ses propres Etats i La révoIlutiou
n'aéttait venue interrompre le cours dcs réfornes dont la
pensée le rendra. toujours eier aux amis d'une sage
liberté fondée sur le respect de l'ordre et de l'autorité.

Ajoutons à la louange de M. R:uîcau que son attaclie-
ment bien naturel à Forigine à laquelle il appartient
n a rien d'exclusif, rien qui se ressente (le ces prével-
tions nationales, indices d'un esprit étroit et peu écîluiré.
Il sait reconnaître les qualités de la race la plus digne
de lutter avec la race françuaise sous le rapport des
sciences et des lumières, et digne conume elle de marcher
à la tête de la civilisation européeunne.

Ceux qui ont en l'avantage de lire le voyage de M.
Rameau cin Acadie, publié dans l'onomise, 'r '
ont pu se convaincre de la vérité de ce que je viens de
vous dire. Rien de mieux pensé, selon nioi, que que1-
ques-unes des observations de l'auteur sur le caractère
du peuple anglais et le sérieux de ses idées qui, d'près
M.ameau, explique le secret le la itrce de son régime
politique. Rien de plus judicieux que les rcmriqaîues
suivantes (lue vous me permettrez de citer textuellement.
Leur justesse frappante et l'à-propos ime qu'elles oit
en ce pays ne peuvent que vous les faire goûter autant
que je le fais moi-nime

" Depuis soixante ans nous proposons (en France) le
difficile problème d'établir une société heureuse et bien
assise, tout cin accordant la plus grande iiidulgence à
nos passions et à nos plaisirs. A cette fin nous nous
sommnes efforcés de copier les institutions des Anglais,
excellente intention, sans doute ! Mis ceux-ci n'ont
obtenu tant de fruits de leurs institutions liburales que
par une plus rigoureuse tenue dans leurs idées courantes,
et une mioindre indulgence pour eux-names. t'est a
peu près le contrepied le notre manière de lire, et tant
qu'on n'imitera pas le sérieux le leur vie et <le leurs
idées, en vain on leur empruntera des formuues et des ex-
etmples."

Je ne crois pas frois.er les sentimcnts de ies compa-
triotes en faisanut remarquer que noiis aussi nous pouvonmîs
faire notre profit d'aussi sages rérlxiolis. car' si nlis
avons hérité de quelques-unes des qulités biihit"de
nos ancêtre , nous avonîs aus.si ou peu de cette inIdnl-
gocao pour nouis-iGmes, incompatible avec le sérieux de

moeurs et d'idées qu'exige le fonctionnnemnilt des insti.
tutions politiques dont nous jouissons.

Quand un pays possòde des hommnes aussi vertueux
uussi cirls que M. a;aeu, il n'y a; pour ce pays
aicun danger de voir s'agrandir le cercle de ses libertés.
C'est le voeu que je lorme pour la patrie de M. Rtuuneau,
persuad- qu'à toutes ses brillantes qualités, elle ajoutera
celle de se .gouverner coune son illustre rivale, avec

es ,en termiant,. je crois devoir vous dire que,
pour nia part, j'ai pensiîé ne pouvoir célébrer notre tète
nationale qu'en adressant un mot d'loge à quelques.
uns de ceux qui ont témiioigné de la sympathie pour
notre pay', et par leurs talents et leurs écrits, on t con-
tribué à le Faire connaître avantageusement. Je ne
doute pas (ue cet exemple, si surtout il est suivi par
des orateurs plus éloqueuts que moi, ne conttribue à
concilier au nom canadien l'estime et le respect dont je
le crois digne, et dont je déirerai toujours le voir en-
touré et ici et à l'étranîzer,
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Parmi les institut ions que le christianisme a consacréis

pour le bonheur dles peuples, il n'en eýt pas qui soit plus
cher au cour du citoyen hoiiite et du 'vrai rhrétitori, qie
cels Irll-s aszociatiois ie tempérance dont les f uit son

.si p écieux pour la société.
Aussi est-ce avec in sentincIt de joie bien profonîd

que nous voyons cette asemblée si noitibreuse, ce graiid
roncouIrs ie nos roinpatriotes de celte ville se presser
daits cette salle, pour rendre hommage à la tempérance
chrétienne et s'enròler courageusement sous son glorieux
drapeau.

Vous avez: compris, nessieurs, quels maux inralcula-
bles cause parni nous l'iicinmpèrance, cette source fú-
ionde en crinies e toutes sortes, ce vice qui de ilis teimps
i soulevé la réullsîoi du ionde enîtier, cete plaie, la plus
lideu- e le touteý, 'arce quelle dégrade l'hoîniiie et rinife
les societc,, ; vous av'z coinpri-, qu«il était du devoir de
nut honi ête hommne d'oproser une digram à ci, torrent
léva'taleur: Alois vous n'av.,z pas hé:ité à venir pro-
teste'r hautement contre l'abus deplorable des boistons,
au nom de la religion, au nom des lois, ;u n11om de la
iiatinrialiéC canadienne françgai>e, au noim de l'humanité.

La qlesioni de l'iiitenlirnice ni'est lias nouvelle pour
vous. Il ii'est pas une contrée le notre beau pays Où
ce fléla n'ait sévi d'une mnaiière déplorable ; pas un

lion, :i retiré qu'il soit, où ce vice hiliux n'ait traiié les
haillos de a mi,èe. Qui (df! vos Ia pas rericoitré,
une flis aiu niiin-, cet être mallheireux que 'on noume
livrogie, cet iif'urluîin qui semble avoir abdiqué uouite
digni té l humaine pour revoter la livrée de i'iginriiiî: t
E s'il ei tait qiielu'un ldoit les yeux n'auraient ji.iais
été frapié de> l n'euirs îe t'iniemerance, les iuî,trîic-
tions Si r'm lies ilncii et d, bois neutiments, que le
zèle e't l1  chalité inpire L a hoire digne c eigé aui ienli
eé pil- que iîfliuiiîs pîour lui faire ciiprentbie combien
ce vire est f Iest li boinheriîi île l'tlii ii CI indignei- duii

I.ra 1ère ciriélieni. Il ne liais appartient pas, àil nul' qui
s011nsu au-tes-oi, île hiiur ministère sacr, de sondr
les secrets de: hi î:ici lîumain et de vous parlir
de utemperance en vue d'une autre vie: C'est déjà


